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COPIE   D  E    LA    LETTRE 

efcrite  au  Roy  far  Monfitur  le 
Prince  de  Çondê,  four  la  faix.  \ 


IRE, 


l'ay  cy  d  eu  âne  re« 
prefenté  à  v-oftre 
Maiefté    par  mes 
treshumbles    Re- 
montrances     les 
defordres  &  malheurs  qui   mena- 
coyenc  voftreRoyaume,  &  la  fupplie 
auecl'humilicé  &  le  très  humble  ref- 
peel  que  doit  vn  fidèle  fubied  à  fbn 
5"ouuerain  de  les  détourner  par  fa 
prudence,  &  porter  fa  main  falutaire 
pou^yf  appliquer  de  bonne  heure  les 
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remèdes  neceflaires  &  coniiena. 
blés  ,  de  peur  qu'efrans  négligez, 
&  par  ce  moyen  demeurans  inuti- 
les le  mal  ne  fe  rcndïft  incurable  : 
En.quoy  ,  Si  R  e  ,  ie  n'ay  eu  „ 
comme  \t  n'auray  iamais  autre 
but  ny  intention  que  la  conlerua- 
tion  de  voftre  Eftat  ,  &  le  repos  & 
tranquilité publique  d'iceluy.  A  la- 
quelle deïîrant  rapporter  toutes  mes 
allions  >&  rechercher  tous  moyens 
poiTibîespoury  paruenir  ,  afin  de- 
tuterles  miferes  §ç  calamitez  que  la 
guerre  ciuiîe  attire  quand  &  foy? 
l'auois  délibère'  auant  Tarriùee  de 
monficor  Emond  ^mbatTadeur  du 
Roy  de  la  grand  Bretagne  &  de  M6- 
fîeurleDucde  Neuers  ,  pour  fatis- 
Jàire  à  mon  debuoir,  &au  defîr  & 
prieredes députez  deceux  delà  Re- 
ligion prétendue  reformée  aiîêm- 
blez  par  voflrerermiiTion^d'enuoier 
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vers  voftre  Maieite'quelque  perfoti- 

nagede.quahté  pour  la  fuppliet  de 
rechef,  ainfiqueiefiy  très  humble- 
ment par  monfîeur  de  Tiange  que 
i'ay  choifî  pour  ceft  ctfztï ,  de  don- 
ner la  paix  à  voitre  Royaume  tant 
necefTaire  &  tant  defiree  par  tous 
vos  f  ubie&s  ;  faiiant  pourueoir ,  fs  il 
îuy  pîaijft }  3  aux  remontrances  des 
Eftats  généraux,  &  de  voitre  Cour 
de  Parlement  de  paris>&  à  celles  que 
i'ay  cy-deuant  prefenré  à  voitre 
Majefté,  &  pourceit  efTect  appeler 
en  voitre  çonfeilles  anciens  &  fidè- 
les confeillers  dont  le  feu  Roy  vo- 
ftre  père  de  trefglorieufe  mémoire 
s'eftferuy  (î  vtilemént,  qui  ne  lonç 
inteiefTez  efdi&es remonitrances,&: 
ne  défirent  que  le  bien  du  Royau- 
me: &  i'efpere ,  Sire,  que  Dieu  me 
fauorifera  tant  que  de  faire  cog^oi- 
ftreà  vofheMaieftéla  fmeenté  de 
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mes  intentions ,  &  qu'en  rmreco- 
gnoiffantqueie  ne  me  fuis  efl oigne 
de  (a  perfonne  que  pour  m'appro- 
cher  en  efTeâ:  de  (on  feruice,elle  me 
continuera  l'honneur  de  (es  bon- 
nes grâces,  comme  à  celuy  qui  fera" 
Sirs, 


TJojîre tres-bumbtey très  oheifjant 
&  nés  -fidèle  fu biefl  &feruiteur 
Henry  de   Bovrbon. 

De  Sain&Ican  d'Angely 
iezo/Dcccmbie  léiy. 
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